
Le POING sur le i ! (1)

A l’occasion de la venue le 23 février dernier du candidat-président, alias Nicols
SRKOZY, à TOURCOING pour y visiter avec Marie-Jeanne (2) un CFA patronal à la barbe
des enseignants d’un authentique LP public (voir communiqué de l’Intersyndicale LILLE du
22 février publié sur le site du SNCA e.i.L. Convergence), un échange de courriels s’est
établi entre des militants de l’académie de LILLE et moi-même.

TOURNAGE
Le premier message, daté du 24 février, intitulé « J’ai testé pour vous … la

Démocratie » commence ainsi : « Quelques dizaines de manifestants face à quelques
centaines de policiers » ;

Le casting des figurants est fixé ; il est déjà installé dans le décor avec, côté cour, un
LP public et, côté jardin, une boîte de formation patronale.

Ensuite, l’auteur de ce premier message précise quelle scène va utiliser ce casting et ce
décor : « Depuis cinq ans, je me demandais comment il se fait que les images télévisées…
présentaient toujours des foules en liesse lors des visites présidentielles »

Là, il ne se pose plus la question : il est au cœur du tournage de « la visite du candidat
de la franceforte ».

La scène doit se dérouler entre « le candidat « démocrate » et « une manifestation
d’enseignants défendant le service public …annoncée et autorisée à une centaine de mètres
de l’entrée du bâtiment ».

Le suspense prévu par le scénario est que « le candidat « démocrate » ne supporte pas
la contradiction populaire ».

Action. Moteurs !
Entrent dans le champ de la caméra « des dizaines d’individus, âgés de trente ans

environ, en baskets (3) et bonnet ».
Là-dessus, grand travelling arrière permettant que « les citoyens indésirables », les

« dangereux enseignants syndiqués CGT ou Action et Démocratie » soient « aussitôt
parqués … à plus de trois cents nouveaux mètres, hors de la vue de Notre Seigneur (4) ».

Pendant ce long travelling arrière entrent autour des « enseignants … parqués » et de
plus en plus indistincts au fur et à mesure que la caméra s’éloigne, des membres « des forces
de l’ordre venues en grand nombre et armées jusqu’aux dents (ou presque) ».

La dernière remarque entre parenthèses montre bien qu’il s’agit du tournage d’un film
réaliste et non de celui d’un film catastrophe.

Dans le script, cette séquence est intitulée « Dialogue social renforcé ».
Mais, au montage, cela peut aussi devenir « Notre Seigneur se réclame du Peuple

(5) »
Toujours est-il que le prof « parqué », le citoyen « indésirable », figurant dans ce

navet produit par l’acteur-réalisteur Nicols SRKOZY, n’est pas content. Il signe d’ailleurs son
courriel « un citoyen-enseignant écoeuré / un syndicaliste très en colère » après avoir
terminé son message par ces mots « Quand on se rappelle que la Démocratie fut une
invention grecque …ON A PEUR ! »

Il n’y a pas que les films catastrophes qui foutent la trouille !
NB – Dans les « chutes » résultant du montage, il y a celle-ci qui ne paraîtra pas à l’écran mais
qui sera peut-être intégrée dans le bonus d’un futur DVD. Nous la publions en avant
première : « Le SGEN-CFDT et le SNETAA-FO, tous deux signataire du Bac-Pro 3 ans
n’avaient pas souhaité se joindre à la protestation considérant que « le Bac-Pro 3 ans n’a
pas provoqué la suppression des postes »(sic) ». (6)



La CRITIQUE
Lorsque le script précédent m’est parvenu, il était accompagné du commentaire

suivant émanant d’un militant d’e.i.L. Convergence, qui signe « Fonctionnaire et citoyen
français » :

« Le Sarko-show de Tourcoing ! Spectacle réservé aux médias avec la collaboration
d’élus locaux ! Les indigènes ne sont pas admis sauf sur invitation. Sur scène et dans le
public l’on retrouve les mêmes figurants ; sont-ils payés par l’UMP ou par nos impôts ? La
garde prétorienne qui assure le couvre-feu sur le quartier empêchant habitants et badauds
de circuler librement est-elle aussi rétribuée par nos impôts ?

Candidat président ou Président candidat ?
Des promesses s’il est réélu ! Il est encore président ; alors pourquoi ne les

applique-t-il pas maintenant ?
Après le BAC PRO 3 ans, le BAC PRO 2 ans + une année en apprentissage = 1/3 de

PLP en moins.
Quel avenir pour les PLP ? TZR national, enseigner d’autres matières, enseigner de

l’école primaire au lycée général, muter dans d’autres académies, accepter un poste
administratif dans un des ministères d’état, démissionner ; existe-t-il encore des postes
vacants dans la FPE ? Le suicide est-il la dernière solution pour les PLP ? »

De même que j’ai reproduit l’intégralité de ce commentaire militant, je cite
intégralement ma réponse électronique à ce camarade.

« e.i.L. Convergence est très impliquée dans la défense de l’enseignement
professionnel public ; e.i.L., c’est nous ! Le SNEPAG e.i.L. et le SNCA e.i.L. Convergence.
Tous les autres ont abandonné l’enseignement pro.

Le SNCA e.i.L. Convergence prépare un dossier « apprentissage » pour mettre le .
sur les i. Privé ? Public ? L’apprentissage n’est pas en soi une voie de formation initiale ; il
est une modalité, parfois presque unique, de cette formation initiale qui de toute façon
revient à l’Education Nationale. Le pilotage de l’apprentissage ne peut, ne doit pas
échapper aux profs de l’enseignement pro public. Idem pour le CCF.

C’est cela la position inexpugnable des syndicats e.i.L. Convergence.
Position renforcée par le corollaire : les patrons payent et doivent payer encore plus

parce qu’ils ont besoin de diplômés bien formés … par l’Education Nationale qui est
l’actuelle forme de l’Ecole de la République.

Ce n’est pas parce que les patrons payent – et doivent payer plus – qu’ils sont en
responsabilité pédagogique de la formation pro y compris par l’apprentissage.

Tout le monde pense pour ou contre (et certains pensent contre parce qu’en fait ils
sont pour le « mauvais » apprentissage) l’apprentissage comme si c’était la sinécure du
patron ! Non, le patron a dans son entreprise des travailleurs dont le savoir faire, véritable
richesse patrimoniale (7), doit être mise au service de la formation initiale et post-initiale ;
mais pour que ce savoir-faire soit transmis sans bavure – du genre, je fais du saupoudrage
de formation mais j’exploite l’apprenti à faire marcher mon carnet de commandes – il y
faut la présence, le fil directeur du prof.

Le SNCA e.i.L. Convergence a expliqué pourquoi il n’était pas a priori hostile à
une année de terminale pro « normale » (différente de la formation en alternance) qui
comporterait l’essentiel des « stages ». Une façon d’imposer une rémunération donc un
statut social du stagiaire, vieille lune des FO-ssiles, qui avec e.i.l. Convergence deviendra
une réalité parce que par elle la question est posée à l’endroit au lieu de l’être à l’envers :



ce n’est pas l’entreprise qui détermine le stage et l’apprentissage, mais l’Ecole qui, en
fonction de ce qu’offre l’entreprise en savoirs patrimoniaux, établira le circuit de
transmission de ces savoirs.

Voilà un début de réponse non à tes questions mais à ta colère.
Un prochain n° de BAC portera sur les statuts, là aussi pour remettre sur ses pieds

une question que tous, politiques et syndicats, persistent à faire marcher sur la tête »

Toujours les points sur les i :
Entre Tambouille et mission, l’oubli

Illico presto j’ai su que la réponse précédente n’avait pas épuisé la colère de mon
camarade mais lui avait donné une assise de terrain encore plus forte. Voici sa missive
électronique nocturne (8).

« Bonsoir Françoise,
Notre cher Président candidat propose (ou imposera) aux profs de travailler 8

heures de plus par semaine. Je travaille en LP depuis plus de 15 ans où j’ai effectué toutes
les tâches normalement exécutées par le proviseur, l’adjoint, le CPE et même le chef de
travaux ; en charge de l’emploi du temps des profs, j’ai constaté que beaucoup demandent
à faire des heures sup ! Non en formation initiale mais en GRETA, ADEFA et BTS dans
les IUT et fac. Dans mon établissement deux profs font jusqu’à 40 heures/semaine mais
seulement 18 en formation initiale ; deux autres profs dans la même discipline (plasturgie)
sont TZR et ne font que de l’apprentissage. Chez les administratifs, avant l’annualisation
du temps de travail, au minimum 9 semaines de congés payés dans les services
académiques et plus en EPLE selon le chef d’établissement pendant les congés scolaires
(9). Aujourd’hui nous faisons entre 35 et 44/heures semaine et plus pour 5 semaines de
congés payés et des RTT au bon vouloir du Chef.

Les PLP font 18 heures/semaines pendant 36 semaines ; ils vont passer à 26 heures
« obligatoires » /semaine puis à l’annualisation !

Les fonctionnaires d’Etat perdent leurs acquis : retraite, assurance santé, temps de
travail, sécurité d’emploi … Un fonctionnaire touchera moins à sa retraite, s’il en a une,
qu’un bénéficiaire du RSA qui n’a jamais travaillé !

A bientôt. »
Peut-on laisser un tel message sans réplique ? C’est pourquoi, claviotant by night

derechef, j’ai envoyé à mon camarade ce courriel :
« Cher camarade,
Oui, tout cela est désespérant …
Alors, on baisse les bras ?
Dans ma petite expérience de secrétaire générale, il y a eu quelques luttes et

quelques victoires.
En 2004, le SNCA e.i.L. Convergence a sauvé la MGIEN (ce qui n’a pas plu du tout

à Dyscalos qui m’a foutue dehors quelques mois plus tard).
Nous avons, également pour les personnels de la MGIEN de Versailles, obtenu

plusieurs avantages pécuniaires : l’ISO pour tous (avec un autre nom pour les
contractuels) puis sa part modulable.

Nous avons lutté victorieusement pour que les CDI soient possibles pour les
personnels contractuels de la MGIEN et des GRETA. Contre les FO-ssiles entre autres !

La question des concours spécifiques pour les personnels précaires (et autres) de la
FP s’enlisait par la faute de l’UMP. J’ai écrit au chef de l’Etat le 26 décembre ; le 10
janvier, Fillon utilisait la procédure accélérée pour faire valider le projet de loi qui, avec
des amendements très intéressants du Sénat, a été adopté définitivement par l’Assemblée
Nationale le 20 février dernier. Il y aura donc des concours spécifiques dès l’année



prochaine. Nous avons averti les candidats écolos et socialistes, qui, sans doute, formeront
la prochaine majorité parlementaire, que c’est à eux qu’incombera la responsabilité de la
mise en place de ces concours.

Certes, le SNCA e.i.L. Convergence est un micro syndicat pour reprendre la
flatteuse expression d’un des initiateurs d’Action & Démocratie ; mais il dit ce qu’il pense ;
il réfléchit pour penser droit, c’est-à-dire selon les principes républicains.

Que des tas de profs se prennent pour des « professions libérales » et perdent de vue
que c’est la Nation qui exige l’existence et le fonctionnement de l’Ecole Laïque, c’est un
fait, déplorable certes ; mais cela doit-il me mener à être fataliste : pire, découragée ?

Ce n’est ni dans mon caractère, ni dans mes principes : je continue le combat !
Et avec les militants de notre micro syndicat nous remporterons d’autres victoires.

Minuscules, diras-tu.
J’opte pour les victoires minuscules contre les trahisons non seulement majuscules

mais toujours réitérées de ceux qui haussent les épaules quand on parle de la République,
qui ajoutent toujours un adjectif à Laïcité, qui assimilent avec dégoût souveraineté
nationale à xénophobie et racisme, qui ne savent même plus comment justifier le suffrage
universel qu’ils « dénationalisent » frénétiquement, qui sont des contre-révolutionnaires
comme Monsieur Jourdain était prosateur : sans le savoir !

Bon courage quand même, Camarade ! »

Paris, le 4 mars 2012
La secrétaire générale

Françoise Roche

(1)- Comme Initiale dans Formation Initiale … et poing comme mon poing dans la gueule !
(2)- Marie-Jeanne Phillipe est le recteur de l’Académie de Lille. Mon petit doigt m’a dit qu’elle souhaitait
intégrer un cabinet ministériel … Entre EIFFAGE, Dodo la Saumure et Nicols SRKOZY, c’est râpé !
(3)- Le casting- figurants ne précise pas si le grand blond avec les baskets était là.
(4)- Alias Nicols SRKOZY, évidemment !
(5)- Comme LA PEN (en raison des nouveaux succès du combat féministe, le féminin du masculin LE PEN est
LA PEN).
(6)- Si la signature de ces deux-là avait figuré sur le communiqué de l’Intersyndicale de LILLE, le SNCA e.i.L.
Convergence ne l’aurait pas signé. Par ailleurs, le SNCA e.i.L. Convergence a porté plainte auprès de la CNIL
contre le SGEN-CFDT qui fait du racolage syndical en utilisant les fichiers électoraux électroniques de
l’Education Nationale.
(7)- Le mot patrimoine est de même étymologie que père, patrie. Il y a dans ces mots le sens de filiation comme
dans Nation il y a celui de naissance.
(8)- Il n’y a pas qu’Arsa qui claviote by night
(9)- L’année scolaire- élève est de 36 semaines. Après la Libération, les négociations avec les représentants des
personnels de l’Education Nationale, enseignants ou non, avec des nuances selon leurs corps, ont abouti à
donner un salaire pendant 12 mois mais amputé chaque fois d’une part compensatrice des longues et petites
vacances des élèves pendant lesquelles les établissements scolaires fonctionnent au ralenti ou sont fermés.
L’incurie des organisations syndicales fait que 60 ans plus tard, les personnels de l’Education Nationale sont les
fonctionnaires les moins bien payés en France et en Europe et que la légalité des 5 semaines de congés payés à
laquelle ils sont soumis comme tous les travailleurs joue contre eux puisqu’ils continuent à payer par leurs
salaires amoindris une part des cinq semaines en question !


